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EXPERTISE HYDROPEDOLOGIQUE CONCERNANT  
L’APTITUDE A L’ASSAINISSEMENT AUTONOME 

Conformément à l’Arrêté du 7 mars 2012, à l’avis du 9 juillet 2010 et au DTU 64-1 d’Aout 2013 

Portail internet interministériel assainissement autonome http://www.assainissement-non-collectif.developpement-durable.gouv.fr 

 

 

 

 

DEMANDEUR : PUYO Sébastien  PARCELLES : 313p 
 

COMMUNE : Garlin SUPERFICIE ETUDIEE : #3000m² 
 

LIEU-DIT : Moulié  OCCUPATION DU SOL : prairie temporaire 
 

SECTION : AS DATE DE L’EXPERTISE : 03/12/2013 
 
Coordonnées Lambert 93 : X =435075 Y = 6279422, Z = 200m 

 

Contexte : Identification de la filière d’assainissement la mieux adaptée aux contraintes d’un terrain 
destiné à recevoir une construction neuve. Seule la partie de la parcelle qui longe la route a fait l’objet 
de l’étude. 
Contexte de temps ressuyé les jours précédents. 

 

I - ENVIRONNEMENT : 

 

Situation géographique : la zone étudiée est située au nord de la commune, dans le quartier Moulié.   

 

Occupation du sol : prairie temporaire. Un vis-à-vis proche au nord. 

 

Situation géomorphologique : rebord de nappe alluviale ancienne, orientation Est. 
 
Topographie : la pente est faible à très faible. Le fonctionnement gravitaire de la filière d’assainissement 
devrait être possible.  
 
Situation géologique : nappe alluviale ancienne : argiles drapées de limons argileux ; la quantité 

d’éléments grossiers est élevée. La perméabilité en profondeur est généralement faible, elle doit être 

vérifiée au cas par cas. 
 
Hydrographie : une canalisation longe la rive opposée de la route puis la traverse et rejoint un drain 

coupant la parcelle vers l’Est. Il n’y a pas d’autre fossé pérenne ou d’émissaire net dans la zone étudiée. Il 

n’y a pas de puits visible pour l’AEP, ni de captage AEP, ni de nappe permanente à la profondeur et à la 

date des observations. 

 

 

II – OBSERVATIONS HYDROPEDOLOGIQUES :  
 

Les parcelles ont été étudiées par le biais de l’observation de sondages tarière. Les données issues du 

programme IGCS sur le département des Pyrénées-Atlantiques ont également été utilisées. 

 

 

On observe un type de sol : il s’agit d’un BRUNISOL caillouteux, faiblement rédoxique, d’argile limoneuse. 
Le solum est LA/S/M(g). 

 

Les horizons LA + S sont épais de 50cm à 60cm environ, la couleur est brun sombre, la texture est limono-

sablo-argileuse puis limono-argilo-sableuse, la teneur en éléments grossiers est élevée ; les deux horizons 

sont peu à moyennement plastiques, frais mais non humides, peu compacts, sains : on n’y distingue 
aucune trace d’engorgement temporaire ou permanent nette et contrastée. L’activité biologique est 
intense. La limite inférieure est nette. 

 

L’horizon M(g) s’étend au-delà de 60cm de profondeur (arrêt des sondages à 110cm) ; la texture est argilo-

limoneuse à limono-argilo-sableuse, la couleur est brun jaune, la teneur en éléments grossiers est élevée. 

L’horizon est moyennement compact et plastique, frais mais non humide. On y observe de nombreux 

indices d’engorgement temporaire sous forme de petites taches d’oxydation fines et peu contrastées. 
 

Le sol présente des variations liées à l’épaisseur des horizons LA+S au-dessus de M(g) : vers le sud, 

l’épaisseur de ces horizons augmente. Le sol n’a pas été observé dans la zone plus pentue. 
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La perméabilité à saturation a été mesurée à l’aide d’un  test Porchet  implanté à 50cm de profondeur. Le 

résultat est T1 = 28mm/h. Ce résultat est cohérent avec les observations de sol : il montre que la 

perméabilité est bonne dans les horizons de surface et médians ; cette perméabilité diminue toutefois en 

profondeur. L’aptitude épuratrice est correcte, l’aptitude dispersante plus limitée. Vers le sud, dans la 
mesure où le sol s’épaissit un peu, les aptitudes s’améliorent en conséquence.  
 

La capacité de drainage interne est donc imparfaite à favorable, améliorée localement  dans le versant 

par la pente et vers le sud lorsque l’épaisseur s’accroît. 
 

 

III – Risques liés à l’utilisation du sol comme milieu épurateur et dispersant :   
 

Les enjeux environnementaux sont réduits : pas de nappe permanente à la profondeur et à la date des 

observations, pas de circulations latérales ; les enjeux sanitaires sont faibles dans l’état actuel de 
l’environnement du fait de l’absence d’habitations, de puits ou captages proches à l’aval immédiat. Les 

risques sont liés au dysfonctionnement de la filière en cas d’approfondissement de celle-ci dans les 

horizons moins perméables M(g). Il convient  d’en tenir compte pour le choix et le dimensionnement de la 

filière. 

 
IV – Conception de l’assainissement pour le projet 

 

Il ressort de cette étude : 

- Un sol de type BRUNISOL à cailloux ; 

- Des aptitudes épuratrices correctes en surface ; 

- Des aptitudes dispersantes plus limitées en profondeur ; 

- Des enjeux sanitaires et environnementaux réduits ; 

- Une topographie peu contraignante. 

 

La surface disponible et l’absence d’enjeu sanitaire et environnemental suggèrent de garder comme 
paramètre principal l’aptitude épuratrice correcte des horizons de sol.  On peut proposer l’implantation de 
tranchées d’épandage à condition de pallier l’aptitude dispersante plus faible en profondeur. Il est donc 
recommandé de suivre les règles suivantes : 

- Les tranchées seront peu profondes, type schéma b3 du DTU 64-1, largeur 70cm et profondeur 50cm ; 

- Leur longueur totale sera basée sur la règle de 90m pour 5EH ; 

- Elles seront adaptées à la pente afin de ne pas approfondir la branche la plus à l’amont : se 

rapprocher des recommandations du DTU 64-1. 

 

La filière est accompagnée à l’amont d’une fosse toutes eaux (FTE) de 3000l pour 5EH. 
 

Le schéma joint illustre cette  solution.  

 

Les autres prescriptions habituelles doivent être respectées : recul des organes habituels de 

l'assainissement par rapport aux fonds voisins (3m), aux arbres (3m), captages d’eau potable (35m), 

bâtiments (5m) etc. 

 

   L. RIGOU 
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PLANS DE SITUATION GEOGRAPHIQUE 

(extraits du Géoportail ® de l’IGN) 
 

 
▲carte IGN ▼cadastre 

 

 

 

 ▼carte géologique  
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Horizon M(g) vers 100cm de profondeur  

 
Vue vers le sud : l’épaisseur du sol s’accroît en fond de 

parcelle. La route est à droite 

 
Vue vers l’Est et le talus qui borde la plaine 

d’épandage ancien, depuis l’accès actuel de 
la parcelle.  
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SCHEMA DE LOCALISATION DES PROFILS HYDROPEDOLOGIQUES

ET DES TESTS DE PERMEABILITE

PUYO Sébastien 101389

tests perméabilité 

et fosse

En rouge : proposition de filière comportant une fosse toutes 

eaux (FTE) et des tranchées d'épandage à faible profondeur. 

La position définitive de la filière et ses dimensions 

dépendront du projet de construction et de sa localisation. 

Pour les autres éléments, voir texte.
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EXPERTISE HYDROPEDOLOGIQUE CONCERNANT  
L’APTITUDE A L’ASSAINISSEMENT AUTONOME 

Conformément à l’Arrêté du 7 mars 2012, à l’avis du 9 juillet 2010 et au DTU 64-1 d’Aout 2013 

Portail internet interministériel assainissement autonome http://www.assainissement-non-collectif.developpement-durable.gouv.fr 

 

 

 

 

DEMANDEUR : Dulucq Jean  PARCELLES : 30 
 

COMMUNE : Garlin SUPERFICIE ETUDIEE : #2000m² 
 

LIEU-DIT :   OCCUPATION DU SOL : prairie  
 

SECTION : ZK DATE DE L’EXPERTISE : 03/12/2013 
 
Coordonnées Lambert 93 : X =434651 Y = 6277747, Z = 210m 

 

Contexte : Identification de la filière d’assainissement la mieux adaptée aux contraintes d’un terrain 
destiné à recevoir une construction neuve. 

Contexte de temps ressuyé les jours précédents. 

 

I - ENVIRONNEMENT : 

 

Situation géographique : la zone étudiée est située au sud de la commune, le long de la RD 297.   

 

Occupation du sol : prairie. Deux vis-à-vis proches au sud. 

 

Situation géomorphologique : nappe alluviale ancienne, orientation sud peu nette. 
 
Topographie : la pente est faible à très faible. Le fonctionnement gravitaire de la filière d’assainissement 
devrait être possible.  
 
Situation géologique : nappe alluviale ancienne : argiles drapées de limons argileux. La perméabilité est 

généralement faible, elle doit être vérifiée au cas par cas. 
 
Hydrographie : une canalisation suivie d’un fossé profond longe la route départementale. Il n’y a pas 
d’autre fossé pérenne ou d’émissaire net dans la zone étudiée. Il n’y a pas de puits visible pour l’AEP, ni de 

captage AEP, ni de nappe permanente à la profondeur et à la date des observations. 

 

 

II – OBSERVATIONS HYDROPEDOLOGIQUES :  
 

Les parcelles ont été étudiées par le biais de l’observation de sondages tarière. Les données issues du 

programme IGCS sur le département des Pyrénées-Atlantiques ont également été utilisées. 

 

 

On observe un type de sol : il s’agit d’un BRUNISOL luvique humifère, faiblement rédoxique, d’argile 

limoneuse. Le solum est LAh/A/Cg/Mg. 

 

Les horizons LAh + A sont épais de 40cm, la couleur est brun noir à brun sombre, la texture est limono-sablo-

argileuse, la teneur en éléments grossiers est faible ; les deux horizons sont peu à non plastiques, frais mais 

non humides, meubles à peu compacts, sains : on n’y distingue aucune trace d’engorgement temporaire 

ou permanent nette et contrastée. La limite inférieure est progressive. 

 

L’horizon Cg s’étend entre 40cm et 70cm de profondeur, avec une limite inférieure glossique très nette. La 

couleur devient brun jaune, la texture est limono-argilo-sableuse ; l’horizon est frais mais non humide, 

moyennement plastique, compact ; on observe de nombreuses taches d’oxydation nettes mais fines qui 

dénotent des contraintes d’infiltration temporaires.  

 

A partir de 70cm de profondeur, on observe un horizon argilo-limoneux brun jaune, plastique, 

moyennement compact ; cet horizon comporte de nombreux indices d’engorgement temporaire nets. Il 

est humide. Arrêt des sondages à 120cm de profondeur. 

 

La perméabilité à saturation a été mesurée sur deux tests Porchet  implantés à 40cm (T1) ou 60cm (T2) de 

profondeur. Les résultats sont T1 = 24mm/h et T2 = 8mm/h. Ces résultats sont cohérents avec les 
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observations de sol : ils montrent que la perméabilité est bonne dans les horizons de surface et médians, 

mais que cette perméabilité s’amenuise sensiblement en profondeur.  

 

L’aptitude dispersante est donc réduite en profondeur ; la capacité de drainage interne est donc 

imparfaite.  

 

 

III – Risques liés à l’utilisation du sol comme milieu épurateur et dispersant :   
 

Les enjeux environnementaux sont réduits : pas de nappe permanente à la profondeur et à la date des 

observations, pas de circulations latérales ; les enjeux sanitaires sont faibles dans l’état actuel de 
l’environnement du fait de l’absence d’habitations proches à l’aval immédiat. Les risques sont liés au 

dysfonctionnement de la filière en cas d’approfondissement de celle-ci dans les horizons moins 

perméables. Il convient  d’en tenir compte pour le choix de la filière. 

 
IV – Conception de l’assainissement pour le projet 

 

Il ressort de cette étude : 

- Un sol de type BRUNISOL humifère ; 

- Des aptitudes épuratrices correctes en surface, moins bonnes en profondeur ; 

- Des enjeux sanitaires et environnementaux réduits ; 

- Une topographie peu contraignante. 

 

Le paramètre retenu en priorité est la faible aptitude épuratrice en profondeur. Il est donc conseillé 

d’opter pour une filière de type lit filtrant vertical drainé ou toute autre filière fonctionnant selon ce 
principe d’un rejet dans le milieu extérieur et ayant fait l’objet d’un agrément publié au Journal Officiel.  

Dans le cas du choix d’un lit filtrant vertical drainé, la surface de la filière est déterminée par la capacité 

d’accueil du bâtiment ; par exemple pour 5EH, la surface est de 25m². Ce lit filtrant est alors accompagné 

d’une fosse toutes eaux (FTE) de 3000l. 

 

Il est possible d’utiliser les horizons médians et peu profonds comme milieu de dispersion en suivant les 

recommandations réglementaires ; toutefois, en absence de directive technique précise, on propose 

d’installer des tranchées de dispersion selon le même principe que des tranchées d’infiltration, ici peu 

profondes et de même type que celles décrites dans le schéma b3 du DTU64-1. Leur longueur totale sera 

de 60m.   

 

A noter que le propriétaire du terrain étudie par ailleurs les possibilités d’assainissement de la parcelle à 

l’aide de techniques de phytoépuration, la faible pente du terrain se prêtant à cette technique.  

 

Le schéma joint illustre la première  solution.  

 

Les autres prescriptions habituelles doivent être respectées : recul des organes habituels de 

l'assainissement par rapport aux fonds voisins (3m), aux arbres (3m), captages d’eau potable (35m), 

bâtiments (5m) etc. 

 

   L. RIGOU 
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PLANS DE SITUATION GEOGRAPHIQUE 

(extraits du Géoportail ® de l’IGN) 
 

 
▲carte IGN ▼cadastre 

 

 

 

 ▼carte géologique  
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Transition vers l’horizon Cg 

 
Horizon Mg, plastique et humide 

 
Vue du sommet de la parcelle, côté nord 

 
Vue de l’entrée, topographie de détail plus 

accentuée 

 
Vue vers l’ouest. 
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SCHEMA DE LOCALISATION DES PROFILS HYDROPEDOLOGIQUES

ET DES TESTS DE PERMEABILITE

DULUCQ Jean 101388

tests perméabilité 

et fosse

En rouge : proposition de filière toutes eaux (FTE), lit filtrant 

vertical drainé (FSVD), tranchées drainants (TD) pour une 

habitation de 5EH. L'implantation et les dimensions 

dépendent du projet final. Pour les autres éléments, voir 

texte.
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Le SIECTOM des coteaux du Béarn-Adour regroupe 124 communes sur les Communautés 
de Communes d’Arzacq, Garlin, Lembeye, Thèze, Luy de Béarn et Luy-Gabas-Souye-Lees 
(plus la commune de Monségur dans les Hautes-Pyrénées). 

Le SIECTOM assure donc : 

 la collecte des ordures ménagères, 

 le tri sélectif (en porte à porte sur Garlin, en apport volontaire pour les autres 
communes). 

Points particuliers : les sites à gravats sont gérés par les Communautés des Communes et 
les déchetteries sont gérées par le SIECTOM. 

Le tri sélectif est très important afin de diminuer les tonnages des ordures ménagères. Un 
important effort de communication est donc mené. La sensibilisation est basée sur des 
actions de terrains et permet ainsi de toucher divers publics comme les élus, les habitants, 
les scolaires (écoles maternelles au lycée), les équipes de collecte (COVED), le personnel 
du centre de tri de Sévignacq, les HLM, associations… 

Le traitement des ordures ménagères par incinération est coûteux ; la diminution des 
déchets à brûler est donc un objectif essentiel. Le S.I.E.C.T.O.M. a lancé l’opération 
COMPOSTAGE INDIVIDUEL, qui vise à diminuer le tonnage des ordures ménagères et à 
économiser sur les coûts de transport et d’incinération. 25 à 45 % des ordures ménagères 
sont des matières fermentescibles - déchets végétaux de cuisine, épluchures, marcs de 
café, etc. - qui, mélangées aux déchets de jardin, feront un excellent compost. 

Sur le Canton de Garlin, la population desservie est de 3,395 habitants. Différents services 
sont mis à leur disposition : 

 Collecte en porte à porte sur Garlin (OM et sélectif), 

 Les autres communes sont en apport volontaire pour le sélectif et certaines le sont 
pour les OM, 

 Déchetterie de Garlin, 

 Déchetterie de Diusse, 

 Site à gravats à St Jean Poudge. 

 

 SUR GARLIN 

Le ramassage des ordures ménagères dans le conteneur individuel est réalisé chaque lundi 
matin. 

Le ramassage des emballages ménagers recyclables a lieu le mardi, tous les 15 jours avec 
une caissette pour les emballages en verre et un bac à couvercle jaune pour les emballages 
autres que ceux en verre. 

La commune accueille une déchetterie située à l’entrée de la zone d’activités de « Porte du 
Béarn ». 

Les objectifs du SIECTOM sont les suivants : 

 Développer le compostage individuel, 

 Développer des projets avec les collèges et lycées, 

 Améliorer la tenue des points tri, 

 Augmenter les tonnages du sélectif et par conséquent diminuer les tonnages des 
OM, 

 



 RESULTATS DE 2010 

 collecte sélective en porte à porte : 2 071.15 tonnes de produits de collecte 
sélective ont été collectées en 2010 dont 1408.46 tonnes de mélange (papier 
carton, emballages plastiques, métalliques…) et 662.69 tonnes de verre. 

 

 

Le poids moyen est de 173 tonnes par mois, ce qui représente un ratio de 86 kg/hab/an, 
ramené à 24 055 habitants collectés au porte-à-porte. 

 

 COLLECTE SELECTIVE APPORT VOLONTAIRE : 

En 2010 ont été collectées (sur les points d’apport volontaire et dans les colonnes des 
déchèteries), 1010.54 tonnes de mélange (papier carton, emballages plastiques, 
métalliques…) et 779 tonnes de verre soit un total de 1 789.54 tonnes ainsi que 1.8 tonnes 
de piles (non comptabilisées dans le tableau suivant car il s’agit d’un produit dangereux, qui 
ne peut être comparé aux produits de collecte sélective). 

 

 

La population baisse en apport volontaire du fait des passages au porte à porte de plusieurs 
communes. On a donc une progression plus nette de la collecte sélective en porte-à-porte 
(4.51% contre 1.70 % en apport volontaire ; Toutefois si cette tendance est réelle la 
population des zones porte à porte est celle qui progresse le plus et les données de 
population que prises en compte datent du recensement 2007 donc les chiffres de 
population ont évolué depuis. Des communes sont passées au porte-à-porte. 

 

 TONNAGES DE PRODUITS VALORISES EN 2010 

Une fois la collecte sélective réalisée (tonnes collectées), les produits sont triés au centre de 
tri de Sévignacq pour être valorisés (revendus pour être réutilisées comme matière 
première). Tous les produits collectés ne sont pas valorisables, certains produits sont 
refusés (ils sont désignés sous le terme « refus »). Les tonnages de produits valorisables 
sont appelés « tonnes reprises » (c’est-à-dire reprises par une usine de transformation en 
matière première comme du papier recyclé, des tuyaux de plastiques…) Les taux de refus 
sont autour de 11 à 12% en 2010, ils étaient de 5% environ avant le passage en collecte du 
sélectif en bacs tous les 15 jours. 3 902 tonnes de produits sont valorisables, pour 3860 
tonnes collectées. 


















































